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NONOBSTANT la forte cha‐leur de dimanche dernier enmilieu de matinée, la Jour‐née olympique, initiative duComité national olympiquedu Gabon (CNOG), a bien eulieu dans la communed'Owendo. D'où, la présenceremarquée de l'édile decette ville, Mme JeanneMbagou, qui a eu l'insignehonneur de donner, le dé‐part de la marche. Les marcheurs, en tête des‐quels le président du Co‐mité national olympiquegabonais, Léon‐Louis Fol‐quet, ont bravé un parcoursde 12 km en moins de 3heures. Le départ ayant étédonné à la hauteur de la di‐rection générale de PetroGabon, les participants (de7 à 77 ans) issus des deuxsexes, ont convergé vers lescarrefours Sni, de l’École degendarmerie et de la Setrag,puis sont passés devantl’École nationale de police

Une faible mobilisation
Omnisports/Journée olympique, dimanche dernier à Owendo

MM
Owendo/Gabon

ELLE était importante, larencontre de vendredi der‐nier, à l'hôtel Boulevard,entre les membres du bu‐reau exécutif de la Fédéra‐tion gabonaise de football(Fégafoot) et les clubs pro‐fessionnels de D1 et D2. D'entrée, ces derniers onteu droit, par la voix de Jean

Minko (chef de la commis‐sion juridique de la fédéra‐tion), à un bref cours sur lesystème d'octroi des li‐cences. 
« C'est une recommanda-
tion de la Fifa et de la Caf
faite aux associations natio-
nales pour les clubs, dès lors
que le football est devenu
professionnel. La Fifa et la
Caf exigent des associations
nationales et, surtout, des
clubs qui participent aux
compétitions interclubs de
la Caf, de remplir un certain
cahier de charges : avoir un

siège et un personnel quali-
!ié et permanent, posséder
des installations sportives
personnelles, disposer de
toutes les catégories dans
l'équipe, etc. Si les clubs
quali!iés aux compétitions
de la Caf ne répondent pas
à ce cahier de charges, la
Caf, malheureusement, ne
les acceptera pas... L'appli-
cation de cette exigence
sera effective en 2016. Pour
la Caf, plus de tolérance », aprécisé le président de laFégafoot, Pierre‐AlainMounguengui.

En présence, entre autres,du président de la Liguenationale de football pro‐fessionnel (Linafp), BriceMbika Ndjambou, et du se‐crétaire général de l'Unif‐fac, HyaniceBigouagou‐Diloussa, leprésident fédéral s'estvoulu transparent dans lagestion de la manne que laFégafoot a reçue de la Caf.Avant et après la Can 2015.
« Nous avons reçu une
prime de quali!ication de
120 millions de francs cfa
avant la dernière Can. 100

millions de francs cfa ont
été distribués aux joueurs,
et 20 autres ont été gardés
dans les caisses de la fédé-
ration. Après la Can, la Caf
vient de verser à la Fégafoot
une ristourne de 200 mil-
lions de francs cfa. Nous
avons donc pensé aux clubs
et aux associations af!iliées
à la Fédération gabonaise
de football. Tout en recon-
naissant que les joueurs ap-
pelés en équipe nationale
sont entretenus par les
clubs, il est normal que
lorsque le Onze national se

produit et rapporte quelque
chose, les clubs perçoivent
quelque chose aussi. Peu
importe le montant. En
amont, nous avons versé
aux ligues provinciales de
l'argent pour leur permet-
tre d'organiser les compéti-
tions féminines et des
jeunes», a expliqué le pa‐tron de la Fégafoot. Qui, enoctroyant 5 millions auxclubs de D1 et 1 million àceux de la D2 profession‐nels, s'est mis à l'heure dupartage.

La Fégafoot à l'heure du partage
Football/Rencontre entre la fédération et les clubs des divisions 1 & 2

MM
Libreville/Gabon

Le président de la Fégafoot, Pierre-Alain Mounguen-
gui, face...
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... aux dirigeants des associations et...
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... et autres responsables des clubs de D1 et D2.

Ph
ot

o 
: A

ri
st

id
e 

M
ou

ss
a

vo
u 

B

L'édile de la commune d'Owendo, Jeanne Mbagou,
donnant le départ de la marche marquant la Jour-

née olympique.
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Le président du CNOG, Léon Folquet (casquette), re-
mettant une attestation de participation au 4e ad-

joint au maire d'Owendo, Eric Ranauld.
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Le Wushu fait partie des disciplines ayant pris part à
la manifestation.
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avant de rebrousser cheminà l'entrée de la Sobraga. Lamarche s'est achevée à l'Uni‐versité des sciences de lasanté (USS). 
« La marche a été pénible,
mais c'est bon pour la
santé », a reconnu Eric Ra‐nauld, 4e adjoint au maired'Owendo. Pour éviter lesplaintes des marcheurs etleurs accompagnateurs, lesorganisateurs ont quasi‐ment tout prévu : une es‐

corte policière, l'ambulance,l'eau, les sodas, etc. Certes la mobilisation despopulations d'Owendon'était pas impressionnante,parce que la sensibilisationa failli. Mais cette manifesta‐tion, marquée, entre autres,par des démonstrations debasket‐ball, de Wushu et degym rythmique ainsi que depétanque, a été appréciéepar tous les participants.Lesquels, à la grande satis‐

faction du patron du mouve‐ment olympique gabonais,ont adhéré au triptyque :bouger, apprendre et décou‐vrir. 
« L'adhésion du maire de la
commune d'Owendo, Mme
Jeanne Mbagou, à cette Jour-
née olympique, est une bonne
chose. Le CNOG n'a fait
qu'encadrer cette manifesta-
tion au plan technique. Beau-
coup ont adhéré et apprécié
cette marche dynamique au

terme de laquelle ils ont aussi
découvert une nouvelle disci-
pline : le badminton. Il y avait
des mouvements de relaxa-
tion à tous les 2 km, pour per-
mettre aux marcheurs de
souf!ler et de se faire plaisir »,a expliqué Léon‐Louis Fol‐quet qui, dans les pro‐chaines semaines, vaexplorer deux nouveaux ho‐rizons : Mouila (Ngounié) etBitam (Woleu Ntem).Pour le président du comité

national olympique gabo‐nais, la pratique du sport aun apport au niveau de lasanté, du mental et de la fraî‐cheur d'esprit. «Au terme de
cette Journée olympique,
nous incitons les gens à faire
du sport. C'est très important
pour la santé », a déclaré Fol‐quet qui, pour immortalisercet événement, a remis au4e adjoint au maire chargédu sport, des attestations departicipation.

Même les enfants ont participé à la marche.
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Les marcheurs pendant la démonstration de gym rythmique

Ph
ot

o 
: M

ik
ol

o


